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L'EMPLOI DES CONSTRUCTIONS ABSOLUES EN LATIN TARDIF 

Johannes MÜLLER-LANC:E 
Freiburg 

Jusqu'aujourd'hui, Ies publications sur les constructions absolues en latin 
tardif essaycnt surtout d'expliquer la naissance des accusatifs et nominatifs 
absolus a cette epoque' . 

Le sujet de ma these" etait different : en tant que Iatiniste et romaniste, j'ai 
essaye de comparer l'emploi des const!lJctions absolues __ dans les differentes 
~p_~~~sJatine.s et fran~aises:-ie p·oint cetrtrafaestravaux etait constitüe par 
une analyse stati~tiq~e:··yar releve 717 constructions absolues dans un corpus 
de 40 textes tres varies (y inclus des textes du langage parle en francais 
moderne). 

Dans la communication suivante, je resume queJques resultats de ma these 
qui concernent Je latin tardif 3• Pour cette epoque, j'ai choisi trois textes qui 
sont tous assez proches du Jatin dit vulgaire, II s'agit du journal-epitre 
d'Egerie, du roman populaire d'Apollonius, dont je n'ai analyse que les 15 
premiers chapitres, et de Ia Vie de Saint Gregoire, ecrit par Gregoire de 
Tours dans Ie cadre de ses fameuses Vitae patrum. 

1. Distribution quantitative 

Le tableau 1 presente une vue d'ensemble des textes latins etudies. 

Dans Ja premiere coJonne, on trouve des sigles que je vais utiliser dans les 
tabJeaux suivants pour marquer les differents textes. Les noms de ces textes 
figurent dans la deuxieme coJonne, leurs dates de naissance dans la troisieme 
colonne. La quatrieme colonne indique la longueur des textes analyses, 
mesuree a l'aide de Ja page standardisee (PS). Celle-ci consiste en 35 lignes a 
10 mots. La cinquieme colonne indique Ja quantite des constructions absolues 

~ Comparez par exemple HORN 1918, BIESE 1928, HEL TI1JLA 1987. 
MOLLER-LANCE 1994. 

3 yu l'espa~e limite, j'omets Je probleme de Ja definition des constructions absoJues. Ce 
SUJet vaudrait une communication ä part (a comparer: SERDAT 1979 et MOLLER-LANCE 1994 
p. 22-36). ' 
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(CA) dans chacun des textes analyses. Dans Ia dcmiere colonne, j'ai fait Ja 
moyenne des constructions trouvees sur dix pages standardisees. 
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sigle texte 
nalssnnce longueur nonihreCA CA/IOP (PS) s Cap Plaute, Capliui 

-200 23,7 s 2,1 
Cas Plaute, Casina 

-200 23,3 8 3,4 
Cat Ciceron, Catilina 1-2 

-63 17,4 11 6,3 
BG J. Cesar, Bel/um Gall. 1,1-20 

-so 7,4 28 36,S 
Tus Cic., Tusc. disputaliones S,1-5,72 

.45 20 14 7,0 
BJ 

Salluste, Bel/um Jugurthinum 1-27 
·40 14,8 22 14,9 

Aen Virgile, Eneide 
-19 13 16 12,3 

Pom Chanes pompeiennes 
38 2,3 10 43,5 

Agr Tacite,Agricola 1-17 
98 7,4 23 31,l 

IEg Itinerarium Egeriae 
384 50,3 103 20,5 

Apo l/istoria Apollonii Regis Tyri 1-15 soo 8,4 29 34,5 
Gre Greg. de Tours, De sancto 590 4,1 36 87,8 

Gregorio 
AIV Vita Sancli Alexil 

1100 6 15 25,0 

La demiere colonne du tableau montre que les constructio)!s_absolues en 
,,--,,•"-..., <,.-- .. •- 111oyenne_sont plus frequentes <!ll_l<t_ti_I?_~dif_ql!'.~!Uati_p._cl<!~~_ique. En plus, le 

genre Ie plus riche en constructions absolues de Ja periode ciassique, c'est a 
dire .les chartcs jurjdiq~_e_s de ~~1!1,R.ei4 .. .forme un cas special, puisqu'il y a 
dans chacune de ces chartes-tres courtes la datation obligatoire qui consiste en 
l'ablatif absolu XY consulibus. En outre," leur larigue 'est proche du latin 
vulgaire. Tout de memc, Gregoire de Tours l'emporte. Avec plus de 87 
constructions absolues sur 10 pages standardisees, la frcquence est beaucoup 
plus grande que dans le Bellum Gal/icum de Jules Cesar. Et möme Egerie en 
emploie Je triple de Ciceron. Donc on peur conclure que les constructions 
absolues en tant que telles ne sont point une spccialite de l'äge classique. 

Tableau 1 : prcsentatlon des textcs latins analyscs 

' WoLFiCROOK, Rechtmriwnden fo Volgdrlat,ln au, den Jahron 37-39 n.C/,r., Hcidc!be,cll, 
Winter, 1989 (Abhandlungen der Heidelberger Akademie der Wissenschaften, Phil.-Hist. Klasse, Jg. 1989, Abh.3). 
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2. Morphologie 
Le phenomene _ morphologique Ie plus . frappant en Iati~. tardif c'e_s_t 

CC!1~@!1.e~~ii.! l'apparition renforcee des accu~~tif.s,. 11C>~i~at!fs_, genitifs absolus 
et des constructions mixtes5 ~ Parfois on les trouve möme en juxtaposition, 
.. ••-••--••---' • •• •-•• •·•. ••--•-·•-•••• - • -- ' •• -r- ~---... ••I ' 

comme dans l'exemple 1 oii-fl y a un ablatif absolu combine avec un nominatif 
absolu: 

ex. J : Cum ergo uenissemus in ipsa ecclesia, facta est oratio et /ectus ipse 
locus de Genesi, dictus . etiam unus psalmus, et iterata oratione et sie 
Qenedicens nos episcopus egressi sumus foras. (/Eg 20, 3). 

On a developpe tant de theories sur Ia naissance de ces constructions que 
je ne vcux pas y ajouter une autre". Je me suis limite a analyser l'emploi de 
ces concurrents de l'ablatif absolu. Regardons d'abord Ia distribution 
quantitative : 

texte CA total abl. acc. nom. mixte 

IEg 103 96 1 3 3 

Apo 29 29 - . . 
Gre 36 32 1 3 . 

LT total 168 1.57 2 6 . 

AJV(LM) 1.5 14 . 1 . 

Tableau 2 : distribution des dlfferents cas dans les constructions absolues 

en Iatin tardif (L1) et medleval (LM) 

II est evident que Ies concurrents de l'ablatif absolu restent rares. Dans mes 
textes du latin tardif, je n'ai trouve aucun genitif absolu, deux accusatifs, six 
nominatifs absolus et 3 constructions mixtes, mais de l'autrc cöte 157 ablatifs 
absolus. La mörne relation quantitative persiste dans mon texte du Iatin 
medieval, ou j'ai trouve un seul nominatif absolu contre 14 ablatifs absolus. 
Vu ces chiffres, je ne peux pas suivre Chantal Kircher, qui parle d'une 
"disparition cn latin tardif de l'ablatif absolu au profit de l'accusatif ou möme 
du nominatif absolu". 7 
;/ /.~,;.,;.-< / .. /, / 
( , U' · /:':.v. ,.,,:'(' · / • ·:,. }' (> 

5 Par exemple lecto ... omnia de libro Moysi (IEg 3,6). 
~ Pour l'histoire des rccherches sur l'accusatif absolu consulter HEL TIULA 1987. 

KIRCHER 1985, p. 153. 
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Venons aux differents types du quasi-predicat8 des constructions abso­ 
lues. A l'epoque archaique, j'ai constate une tendance a employer des ablatifs 
absolus nominaux, c'est a dire avec un substantif ou adjectif en fonction de 
predicat, A l'äge classique, c'est le participe passe qui l'emporte nettement 
devant le substantif et le participe present. La frequence du participe passe est 
quatre fois plus grande que celle du participe present. En latin tardif, il faut 
distinguer les differents cas absolus : 

cas total des predicat.s9 PPP PPA Adj. Subst. abl. 158 100 56 l l nom. 7 l 10 6 - - acc. 3 3 - - - mixte 3 3 - - - 
Tableau 3 : distribution des differents types du quasl-predlcar 

des constructions absolues en latin tardif 

Pour l'ablatif absolu, le participe passe reste le predicat le plus frequent, 
mais il ne rcpresenre que le double par rapport au participe present. La 
construction nominale par contre devient extremement rare. Dans les 
nominatifs absolus, on prefere nettement le participe present comme predicat, 
dans les accusatifs absolus et les constructions mixtes cette fonction est 
remplie exclusivement par le participe passe. 11 

3. L'ordre des mots 

J'ai distingue trois possibilites de placer une construction absolue dans le 
cadre d'une proposition : ~.~i~~~-.L11iti~!e, la position fina.l~_~U.<!.PO~ition 
centrale··c'esta dir_e qu'elle ne se trouve niau debut ni a la fin. · · .------- ' " ·•··•·······-··· ··-·····-··· 

8 
Je dois ce tenne ä Suzanne 1-IANoN (1989, p. 9), qui appelle "quasi-sujet" et "quasi­ 

rredicat" Ies deux elements constitutifs d'une construction absolue. 
Comme il y a des constructions absolues avec plusieurs predicats, Je total des predicats 

raut depasser Je total des constructions absolues. 0 
Ici il s'agit du participe passe d'un deponent : ingressi (IEg 43,7). Par consequent, cette 

forme a un sens actif. 11 
Ces resultats soutiennent !es theories de HoRN 1918, p.81-85 et BIESE 1928, p. 123- 

125/133-138, qui expliquent Ja naissance de l'accusatif absolu ä l'aide du phenomene susdit. 
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epoquc total CA posltlon de la CA dans la propos. element anteddent 

Initiale centrale finale sujet predkat 

lat.class. 124 49 47 28 76 47 

lat.tardif 168 78 76 14 47 115 

Tableau 4 : position de la CA dans la proposition ; 
ordre des mots a l'interieur des CA12 

Le tableau 4 montre que les divergences entre le latin classique et le latin 
tardif sont minimes sur ce point : dans les deux epoques, _!~p.Q§.~!~~!i~le 
est ;,i"!-lssi _ frt~nte ql!_e la position centrale. La position finale par contre est 
beaucoup plus rare. Le seul auteur a preferer cette position pour ses ablatifs 
absolus etait Tacite, et c'est gräce a lui que le chiffre pour la position finale en 
latin classique est un peu plus eleve qu'en latin tardif. 

Lorsqu'on regarde les deux derniercs colonnes du tableau, c'est a dire 
l'ordre des mots a l'interieur des constructions absolues, les divergences sont 
beaucoup plus nettes : en latin classique, trois constructions absolues sur cinq 
montrent lc quasi-sujet cn premiere position. En latin __ tardif par contre, deux 
tiers de l'ensemble des constructions absolues ·rnontrent le quasi-predicat en 
plt._n~)f;e:i,2siti~~- A mon avis, ce changcmenf de position annonce en quelque 

--·--- ·------- ------ - - ·- · · --- --- · - 13 ~Q!!~-~~-~ phenomenes __ de grarnmaticalisation __ comme on les trouve en 
~9y~11-fran9ais. A cett~ epöqüe-la, des iH"eposiÜÖns cornme moyennant, 'uu, 
hormis etc. ~ issue~ cie -consfructions absolues dans lesquelles les quasi- 
preäicats-~~i~~t ~~posei14 .. _......, .,-~·-- •·--~., .,.,.,.--· -· .. ' ... 

Enfin, il faut ajouter que pour les questions de l'ordre des mots peu 
importe, s'il s'agit d'un ablatif, d'un accusatif ou d'un nominatif absolu. 

12 La somme des colonnes ne doit pas toujours etre equivalente au total des constructions 
absolues. Par exemple, il est impossible de determiner l'element antecedent dans une 
construction absolue dont le sujet est omis. 
13 LEHMANN 1982, p. VI donne la definition suivante pour ce que j'ai traduit par 
"grammaticalisation": "Grammaticalization is a process leading from lexemes to grammati­ 
cal formatives." 
14 Comparcz l'accusatif absolu uisa loca sancta omnia (IEg 5,11) avec son pendant en 
moyen-francais veu, entendu et bien calcule le different d'entre les seigneurs (Rabelais, 
Pantagruel, Paris, Folio, 1964, p. 191). Bien qu'anteposes, ces participes passes ont encore 
leur plein sens verbal, donc il s'agit de constructions absolues. Dans veu Ja corruption des 
hommes (Pantagruel, p. 197) par contre, le participe antepose et non-accorde est reduit a des 
fonctions de preposition, c'cst a dire, il a ete grammaticalise. Ce qui en resulte n'est plus une 
construction absolue mais un groupe prepositionnel sans statut de proposition. 
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4. Statut syntaxique 

Inspire par le "continuum of desententialization" de Christian Lehmann, 15 
j'ai construit une echelle pour juger le statut syntaxique des constructions 
absolues : une pointe de l'echelle est representee par les subordonnees 
circonstancielles, l'autre par les simples adverbes. Les differentes cons­ 
tructions absolues sont rangees entre ces deux extremes selon des criteres 
definis." 

Le critere le plus simple et evident me parait la complexite de ces 
constructions : ~!_l!_!i_~~e. c.c,nstructi~~J:l?solue e.~!_.complex:e __ et elargie,_p~C.!le 
s'approche . ~11 caractere d'une prnposition. Dans l'exemple 1 le nominatif · 
abs-0111 be~dicens 'nos episcopüi est-,plu~ complexe que l'ablatif absolu 
iterata oratione. II doit cette complexite a l'elargissement par le complement 
d'objet direct nos. 

Le tableau 5 montrc que le pourcentage des constructions elargies diminue 
legerement de l'äge classique au latin tardif, tandis qu'en latin archaique ces 
elargissements n'existaient pratiquement pas." 

~poque CA total CA elargles % 

lat. arch. 13 . 0 
lat. class. 124 82 66,1 

lat. tardif 168 102 60,7 

Tableau 5 : pourcentage des constructions elargles 

Dans mes textes de l'äge classique, 66o/o .des constructions absolues sont 
elargies..dans J~~ textes du latin tardifÜ-y e~--a~~Oo/o .. P~~~. approfondir ce 
resiiltat, j'ai fait un autre calcul qui tient campte de la somme totale et de la 
complexite de ces elargissements, J'ai developpe un systeme de points que je 
vais illustrer a l'aide de l'exemple suivant : 

ex. 2 : Tune iussit rex c/asses nauium praeparari ad persequendum iuuenem. 
Sed moras facientibus his, qui c/asses nauium praeparabant, deuenit 
Apollonius ciuitatem Tharsiam. (Apo 8) 

15 LEHMANN 1988, p. 200. 
16 
MOLLER·LANCE 1994, p. 76. 

17 
Ceci ne surprend pas, puisque les CA nominales qui predominent en latin archalque ne 

pennettent pas autant d'elargissements que !es CA participiales preferees plus tard. 
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Dans cet ablatif absolu, l'adverbe sed comme simple circonstant vaut 1 
point, le second actant moras deux points et la proposition relative trois 
points.18 Donc le degre d'elargissement de cette construction absolue se monte 
a 6. Sur une echelle fictive entre un simple adverbe et une proposition 
circonstancielle, cette construction se situerait tres proche de la pointe de la 

proposition. 
Le tableau 6 indique les moyennes pour toutes les constructions absolues, Y 
inclus les non-elargies. 

texte CA total polnts d'ilarglssement degri d'elarglssement 

IEg 103 187 1,8 

Apo 29 29 1 

Gre 36 37 1,03 

LT total 168 253 l,S 

LCtotal 124 208 1,7 

Tableau 6 : dcgre moycn d'elargisscmcnt 

En latin tardif, c'est Egerie qui emploie les constructions les plus complexes. 
En sornme, le degre d~elargissement des constructions absolues en latin tardif 
(1,5) est legere~e~ti;;rerieur a celui duJatin classique (1,7). ----~---·-.. . .... ·.·, 

5. Semantique 
Traditionnellement, on distingue cinq relations logiques exprimees par les 

constructionsabsolues : . la relätio1deinporelle, causale, conditionnelle, modale 
et concessive." Malgre ces categories, il n'est pas toujours possible de 
determiner une seule signification d'une construction absolue. Quant a la 
semantique, l'ambigulte reste le trait le plus earacteristique de ces cons- 
tructions. 

Pour illustrer la distribution des differents sens dans mes textes, j'ai etabli 
le tableau 7. Ici, j'ai fait la somme de toutes les interpretations possibles pour 
tenir compte de l'ambigulte de ces constructions. Donc la somme des signi­ 
fications indiquees surpasse toujours la somme des constructions absolues. 

18 Pour des details supplementaires concemant le systeme de points et la distribution des 
differents types d'elargissement, comparez MOLLER-LANCE 1994, p. 126, 155/156, 192-195. 
19 J'ai de meme trouve quelques exemples qu'on pourrait qualifier comme adversatifs, 
instrumentaux ou depeignant une personne (comparez MOLLER-LANCE 1994, p. 117/118, 
196-198). 



420 
Johannes Müller Lance 

tute CA tofal temp caus cond modal conc IEg 103 78 16 7 31 1 Apo 29 14 13 1 8 1 Gre 36 26 5 2 9 1 LT total 168 118 34 10 48 3 LCtotal 124 89 23 32 45 7 

Tableau 7 : interpretations semantiques des constructions absolues 

Comparons les resultan, du Iatin tardif avec ceux de l'äge classique : Ja 
relation temporelle reste la plus frequente, suivie de la relation modale. Le 
plus grand changement conceme les relations causales et conditionneJies: . - - -- - - - --- -- ---- ' - -- -- - ' - ·----------- - 
Tandis qu'en Iatin classique c'etait bien normal d'employer une construction 
absolue pour exprimer des relations hypothctiques, ceci devient inhabituel en 
latin tardif En revanche, l'interprctation causale joue un röle de plus en plus important. 20 

Quant au Iatin tardif, il faut ajouter un detail interessant : II ne joue 
pratiquement pas de röle pour la semantique qu'il s'agisse d'un ablatif, d'un 
accusatif ou d'un nominatif absolu. Ce qui importe, c'est le type du quasi­ 
predicar : Le participe passe tend nettement a l'interpretation temporelle, Ie 
participc presenr a l'interpretation causale ou modale. 

6. Variation lexematique 

En latin archai'que, une grande partie des constructions absolues consistait 
en des formules comme me uiuo (Cas 409), te inuito (Cap 739), hoc 
praesente (Cas 423). En latin classique, les lexemes employcs sont beaucoup 
plus varies, Ies formules figees par contre sont rares. Une de ces rares 
exceptions consiste en Ia formule de datation XY consulibus, d'autres 
formules sont livres par Jules Cesar, qui a un style tres monotone en ce qui 
conceme Ies constructions absolues. Chacun connait ses fameuses quibus 
rebus cognitis {par exemple BG 1, 19, 1). En Iatin tardif et medieval, ~@ 
lexematique regresse. Par exemple j'ai compte trente apparition(~l! verbe 
.fii'§cömme -predicat d'une construction absolue. Deja chez EgeriC:-- on 

20 

Bien entendu, le genre du texte aussi joue un röle important pour la distribution des 
differents sens. En latin classique par exemple, c'est un discours philosophique (Cic., Tusc.) 
qui m'a livre Ja plupart des constructions absolues hypothetiques. 
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trouve 11 fois la formule missa factalfacta missa, 21 9 fois facta orattone" et 
3 fois facta oblatione.23 Caracteristiques pour une vie de religieusc, toutes 
ces fonnules expriment I'accomplissement de·rit~s religieu~1 Le meme moyen 
sert a decrire]'influince de Dieu-: ainsi on trouve dix' fols iubente Deo/Deo 
iubente chez Eg~ri;24 ··,i Deo largiente,25 Deo fauente,26 Deo adnuente" 
chez les autres auteurs. 

_,..- Un autre terrain Oll il y a beaucoup de constructions absolues figees, c'est 
,J'.~!~ression du temps, Quelques exemples: transacto aliquanto tempore 
(IEg iÖ~l ;17,1 ;19;&),' uespere autemfacto (AIV 2), mane autemfacto (Gre 
4), hora inquoante septima (IEg 30,3), hora incipiente secunda (IEg 25,8), 
sabbato illucescente (IEg 29,3). 

Un troisieme domaine Oll il y a beaucoup de fonnules, c'est l'exclusion 
d'une certaine journee : Dans Je journal-epitre d'Egerie on trouve par 
exemple excepta die sabbati et dominica (44, 1), excepta domintca die (44,3), 
excepta enim ipsa die una (35,2), excepta una die sabbati (27,1), exceptis 
diebus solemnibus (25,4). 

Malgre Ia masse de formules figees, je n'ai . trouve aucune veritable 
grammaticalisation dans mes textes du latm tardif On aurait peut~tre '---~· .,.,,, ... 
tendance a comparer l'emploi de excepta, que je viens de decrire, a une 
preposition. Mais tant que Ia forme du participe est accordee äcelle du quasi­ 
süjet, je considere l'ensemble comme une construction absolue et non pas 
cornme un groupe prepositionnel. 

7. Fonction contextuelle 
Quant a Ja fonction des constructions absolues au niveau du texte, je 

distingue deux types de constructions :28 d'un cöte, ce sont les constructions 
thernatiques, qui n'apportent pas de nouvelles informations au lecteur : 

~; IEg 27, 3 ; 30,3; 35,2 (2x); 37,1 ; 37,8; 38,2 ; 39,2 ; 43,9; 46,4; 46,6. 
23 

IEg 4,4; 11,1; 14,1; 19,2; 21,3; 23,5; 23,6; 24,10; 29,4. 
24 

IEg 3,6 ; 4,4 ; 38,2. 
25 IEg 3,2 (2x), 3,4; 10,1; 10,7; 17,1; 17,3 (2x); 19,13; 20,6. AIV2. 
26 Apo 4/13. 
27 Apo 12. 
28 

Pour la distinction contextuelle entre theme et rheme, comparez GOL1cHIRAmLE 1977, 
p. 62. 
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ex.3: ltem diät psalmum quicumque de diaconibus, similtter fit oratio, 
dicitur et tertius psalmus a quocumque clerico, fit et tertia oratio et 
commemoratio omnium, Dictis ergo his tribus psalmis et factis orationibus 
tribus ecce iam thiamataria inferuntur. (]Eg 24,10). 

Le fait, qu'il s'agit de trois psaumes et de trois prieres, a deja etc exprime 
dans la phrase precedente Les constructions absolues n'expriment que 
l'accomp~i~sement deces actions. · /- 

De l'autre cöte, ce sont les constructions rhernatiques, qui appo~_Lc!es 
informations nouvelles en contexte : · '· ··· 

. - .. ~ •.. ,_, .. ,, 
ex.4 : Nam ostenderunt nobis etiam et illum locum, qui appellatus est 
Incendium, quia incensa est quedam pars castrorum, tune qua orante sancto 
Moyse cessauit ignis. (]Eg 5, 7). 

Dans cet exempJe, Je texte precedenr ne nous raconte pas que c'etait Morse 
qui avait chasse l'incendie par sa priere. Donc il s'agit d'une information 
nouvelle, c'est a dire d'une construction rhematique. 

Deux tiers des constructions absolues dans mes textes en latin tardif sont 
rhematiques, un tiers thematiques. Comme dans nos exemples, les construc­ 
tions rhematiques se trouvent plutöt au miJieu de Ja proposition, tandis que les 
constructions thematiques preferent Ja position initiale. 

~ . quoi bon .une co1_1structio11 _ qui n'appof.!~l!ucune informati.9n ? Pour le 
cas des constructions absolues thematiques, c'est evident .. Eli es servent a 
resumer le texte precedent et augmentent I'attention du Jecteur_J~our le 
nouveau sujet qui suit. Donc elles divisent le texte d'une certaine ~an~~ce 
qii'onfait aujourd'hui a l'aide de la typographie.29 Cette fonction contextuelle 
des constructions absolucs n'est pas une invention du latin tardif : le susdit 
quibus rebus cognitis de Jules Cesar remplissait le meme röle. Ce n'est pas 
par hasard, que 20% des chapitres du Bel/um Gal/icum commencent par une 
teile construction. 30 

29 
Par consequent, seulement 22% des CA dans mes textes du francais moderne sont 

thematiques ( cf. Müller-Lance 1994, p. 304 ). . . . . 
30 

C'est a dire par un ablatif absolu antepose et thematique avec un participe passe comme 
predicat (MOLLER-LANCE 1994, p. 99/100). 
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8• Valeur stylistique 
On a souvent caracterise les constructions absolues comme typiques pour 

un langage formet et ecrit ?31 Ceci etait a verifier . 
. , . Malheurcuscment, il n'y a pas de documents du latin parle, Mais comme 
J ai trouve la plus grande quantite de constructions absolues dans des tcxtes 
~-~-s?nt tres proches du latin parle ou vulgaire, je crois en pouvoir conclure, 
q~~-!~ construction ... en tant que telle n'a rien de litteraire ou sophistiquö. 
S~listiquement, elle semble etrc non-marquee. Neanmoins, on peut distinguer 
diffcrents niveaux stylistiques en ce qui conceme l'emploi des constructions 
absolues : plus l'auteur est erudit, plus les constructions absolues sont elargies 
et variees. Lesformules figees, par contre, existaient dans chaque registre de 
1'.1-°!~e et de möme - je suppose - en latin parle, 

32 
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QVID TV HIC, HELIAS ? 
(Vetus Latina, 3 Reg. 19,9 et 13)1 

REMARQUES SUR LES V ARJATIONS SEMANTICO-SYNTAXIQUES 
DE L'INTERROGATIF QVID 

Veikko V UNANEN 
Helsinki 

Notrc point de depart est clone la forme langagiere .attribuee au message divin 
a l'adresse du prophete Elic, qui s'etait cache dans Ja montagne de l'Horeb 
apres avoir fui la reine Jezabel. Le texte que donne la Vetus Latina : Quid tu 
hie, He/ia?2 concorde avec la version des Septante: Ti cru ev-cau8a, Hxiou ; 
voire - au dire des hcbrai"sants - avec !'original hebrai"que.

3 

Or, une rupture avcc la tradition antique survint par la version Vulgate, 
qui dit : Quid hie agis, Helia ? Jeröme, en relisant le texte de 1' Ancien 
Testament, aura ecarte une toumure qui, a son gre, jurait avec le contexte, 

Les traductions successives s'accommodent en general de la formule 
preconisee par Jeröme, d'autant plus que le gros des langues cible ignorent ce 
genre de phrase sans verbe. Ainsi, la Bible de Jerusalem (1959) traduit: "Que 
fais-tu ici Elie ?" ' . Toutefois il ne manque pas de langues qui connaissent un equivalent du 
tour dont nous parlons. Le rosse est du nombre ; la Bible de Moscou (1956) 
rend textuellement la Iecon de la Vetus Latina, ou plutöt celle des Septante : 
Tchto ti zdes, Jlya ? Une autre Jangue qui connait cette facon de parler est le 
finnois. Une fois en pays de connaissance, je me permettrai, le cas echeant, de 
tirer parti de ce parallelisme entre le latin et le finnois, En effet, le latin quid 
interrogatif correspond au partitif pronominal mitä ? en finnois, proprement 
"(de) quoi ?". La phrase de la Vetus Latina peut se rendre en finnois mot-ä­ 
mot : Mitä sinä täallä. Elia ? Seulement, a l'instar du latin, la tournure 
finnoise assume un ton fortement affectif sinon brusque, a peu pres : 
"Comment ? toi ici ?" Aussi Ja commission chargee de revoir la traduction 

1 

2 
D'apres la nomenclature juive, Ier livre des Rois, 
J. ZIEGLER, «Die Peregrinatio Aetheriae und die heilige Schrift», in Biblica 12, 1931, 162- 

198. Egerie cite cc verset quand eile est arrivee, dans sa narration, a la montagne de l'Horeb 
Ftinerarium Egeriae, 4,6). 

1. LANDE, Formelhafte We11cl1111gen der Umgangssprache im Alten Testament, Leiden, 
1949, p. 41. 


